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Résumé : Evoluant dans le champ d’investigation et de transmission de la 
connaissance et du savoir scientifiques, nous sommes dans la quête de la 
consolidation de notre background en mettant en relief ces trois axes relatifs à la 
bibliologie et la schématisation. Ces deux domaines s’intéressent respectivement à 
l’écriture et la pensée scripturaire. Ces éléments sont aussi exprimés à travers les 
archives orales comprises comme l’expression de la parole humaine cristallisée. Ces 
trois thèmes constituent l’expression des matières de certains de nos séminaires 
suivis dans le cadre de notre programme de Diplôme d’Etudes Approfondies en 
Sciences et Techniques Documentaires à la Faculté des lettres et Sciences Humaines 
de l’Université de Kinshasa. 

Mots-clés : Scribalité, Oralité, Coopération, Archives, Coopération archivistique 

Scribality, Orality and Cooperation in the Field of Archives 

Abstract : Evolving in the field of investigation and transmission of scientific 
knowledge, we are in the quest to consolidate our background by highlighting these 
three axes relating to bibliology and schematization which are respectively 
interested in writing and scriptural thinking. These two elements are also expressed 
through oral archives understood as the expression of crystallized human speech. 
These three themes constitute the expression of the subjects of some of our seminars 
followed as part of our Diploma of Advanced Studies in Documentary Sciences and 
Technics program at the Faculty of Letters and Human Sciences of the University of 
Kinshasa. 
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Introduction 
L’objectif de cette recherche se justifie au travers de notre participation à 

l’enrichissement des connaissances et savoirs scientifiques dans le champ de la 
documentation ou de la bibliologie. En étant scientifique au domaine des 
Sciences et Techniques Documentaires, nous avons voulu construire une pensée 
plurielle à travers les trois thèmes : scribalité, oralité, coopération archivistique. Cette 
réflexion se problématise dans l’axe de l’archivistique, voire l’archivologie, et 
pourquoi pas de la bibliologie qui est la science de l’écrit et de la communication 
écrite.  

 
1 Marie-France LUYINGI Bobutaka est Enseignante et Chercheure en Sciences et Techniques 

Documentaires. Présentement, elle est inscrite au programme de Diplôme d’Etudes Approfondies de 

l’Université de Kinshasa.  Elle a le grade de Chef de Travaux à l’Institut Supérieur de Statistique de 

Kinshasa. Email : bobbobutaka1@yahoo.fr 
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La théorie de la bibliologie scientifique appliquée qui explique les 
phénomènes en rapport avec l’écrit et la communication écrite. Elle 
s’opérationnalise grâce au renouvellement des connaissances et des savoirs 
scientifiques. Elle a été conçue par Robert Estivals. 

Nous avons opté comme démarche scientifique, la méthode d’analyse de contenu 

qui a permis d’exploiter un texte afin d'en comprendre le sens. C’est ainsi que la 

Scribalité, l’Oralité et les Archives comme concepts ont été mis en valeur. 
La scribalité est l’expression de la pétrification de la parole comme certains 

penseurs préfèrent la faire comprendre, alors que l’oralité est la dimension de la 
parole même. Quant à la coopération dans le domaine des archives, il est question 
de mettre en évidence quelques considérations devant valoriser la collaboration 
internationale des professionnels et chercheurs dans la discipline des archives et 
aussi bien au niveau national ou régional. Les liens entre les trois thèmes 
susmentionnés peuvent se présenter comme suit : la scribalité et l’oralité ont 
comme point commun la parole qui se trouve dans les archives orales selon 
l’approche archivologique. 

 
1. Quelques repères bibliographiques sur l’oralité  

L'oralité peut être comprise comme un « processus de communication où 
un message est transmis de vive voix par un locuteur à un auditoire »2. Dans la 
pratique, Bovet (2003, p. 88) soutient que « Chaque fois que l'on évoque la 
question de l'écrit et de la scribalité, on ne peut manquer de faire allusion à l'oral 
et à l'oralité, concepts auxquels on oppose, de manière furtive mais récurrente 
depuis les premières réflexions des ethnologues et anthropologues, tout discours 
sur l'écriture. Il est en effet essentiel de rappeler que le concept de l'oralité, auquel 
les peuples scribalisés se sont toujours référés pour se déterminer et se représenter 
le monde, (…) ». Nous retenons de Marie-Aude Foué que le philosophe 
Mamoussé Diagne a abordé dans une de ses publications livresques le 
questionnement en rapport avec la spécificité des cultures de l'oralité. Sur ce, on 
note dans son livre sélectionné que l’oralité et mise ensemble avec la culture orale 
« L'introduction présente les thèmes centraux qui seront rediscutés dans le corps 
du texte et fournit des indications sur les orientations analytiques suivies en 
rapport avec des concepts de cultures orales et d’oralité » (Fouere, 2009, 
https://journals.openedition.org/africanistes/2920). 

Une autre publication qui a attiré notre attention est celle dirigée par 
Ursula Baumgardt et Jean Dérive. Ils stipulent dans le synopsis de leur livre que 
« L’oralité a été convoquée dès l’origine par la critique comme l’un des critères 
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d’approche privilégiés de la production littéraire africaine. (…) Mais, près d’un 
siècle, les littératures africaines écrites ont considérablement évolué dans leur 
esthétique comme dans leur thématique et les littératures orales aussi » 
Baumgardt, Dérive (2013, p.168).  

En outre, ils renchérissent leur pensée sur l’oralité en soulignant que « La 
relation entre les deux champs ne saurait donc avoir été la même tout au long de 
ces années. L’identification de l’oralité dans la production écrite en des genres 
traditionnellement étrangers à ce type de culture – qu’il s’agisse de romans, de 
pièces de théâtre ou de poèmes – peut se manifester sous diverses modalités : 
évocation thématique, collage de genres oraux dans le corps du texte, structure 
rhétorique, etc. » Baumgardt, Dérive (2013, p.168). Nous avons également noté 
les publications de Guy Ossito sur « l’Oralité, la scripturalité, les langues et la 
littérature en Afrique » Ossito (1987, p.40). 

Dans une approche historiographique, nous avons retenu la publication 
de Florence Descamps qui a mis en évidence les sources orales. En effet, elle note 
que « La fin du XIXe siècle et le XXe siècle ont vu naître et se développer dans la 
société, à côté du support écrit et imprimé, de nouveaux moyens de 
communication, d'information et de transmission : photographie, radio, 
télévision, cinéma, enregistrement et transmission du son et de la parole » 
Descamps (2006, p.287). Aussi soutient-elle que « L'historien du XXe siècle ne 
pouvait ignorer ces nouvelles traces des activités humaines et sociales qui ont 
enrichi son corpus de sources » Descamps (2006, p.287) 

En résumé de cette petite bibliographie spécialisée sur l’oralité, les leçons 
peuvent être présentées comme suit : Mamoussé Diagne aborde l’oralité dans 
une approche philosophique, Ursula Baumgardt et Jean Derive établissent la 
corrélation être l’oralité et la production littéraire africaine, Guy Ossito, quant à 
lui, expose la problématique notamment de rapport entre l’Oralité et la 
scripturalité ; et  enfin, Florence Descamps résume sa  pensée présentant l’oralité 
en termes de sources historique, sinon de traces. Point n’est besoin de mentionner 
que cette liste n’est pas exhaustive en termes de publications sur l’oralité. 

 
2. L’oralité selon l’approche de Bob Bobutaka 

Bob Bobutaka est professeur des universités basé au Congo-Kinshasa. Il a 
publié en 2024, le livre intitulé : « Egyptologie, Africanologie et Mémoirologie: 
Cheikh Anta Diop, Théophile Obenga, Molefi Kete Asante, Ama Mazama et 
Kalala Omotunde » Bobutaka (2024, p.424). Dans ce support d’information, cet 
auteur a exploité un chapitre ayant le titre de « L’oralité entre le laboratoire de 
l’oralité, l’oralistique et l’oralogie. Une approche sémantique et épistémologique 
à l’ère du numérique » Bobutaka (2024, pp. 361-381). 
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Ce texte comprend les axes suivants : (1) Quelques publications sur 
l’oralité, (2) Certaines expressions de l’oralité, (3) Les considérations sur le 
laboratoire de l’oralité, (4) La quintessence des axes de la Journée d’étude : 
Archives de l’oralité et oralité des archives de l’IFAN, (5) La construction des 
disciplines autour de l’oralité : l’oralistique et l’oralogie, (6) Les archives orales 
chez l’historien, l’ethnologue et l’archiviste-archivologue, (7) L’oralité est-ce une 
panacée seulement de l’Africain ?, (8) Le palabre, un contexte de l’oralité, 
(9)L’oralité, le meilleur moyen de communication de l’humain, (10) L’oralité dans 
l’Anthropologie du geste de Marcel Jousse, (11) L’oralité entre l’immatérialité et 
la matérialité : les dimensions bibliologiques, (12) Les organes de sens au service 
de l’oralité, (13) La communication vocale dans le numérique et de l’Intelligence 
Artificielle, et (14) Georges Embana et le laboratoire de l’oralité. 

De par le corpus bibliographique, que ce chercheur a exploité pour rédiger 
ce schème sur l’oralité, nous retenons les auteurs et leurs titres ci-après présentés : 
Florence Descamps avec Les sources orales et l'histoire: récits de vie, entretiens, 
témoignages oraux, Mamoussé Diagne à travers le Critique de la raison orale. Les 
pratiques discursives en Afrique noire, Ursula Baumgardt et Jean Derive avec la 
Littérature africaine et oralité, la Fédération de Conteurs Professionnels  de 
Bruxelles à travers le Laboratoire de l’oralité du 24 au 28 janvier 2024, Bob Bobutaka 
avec Le deuil et l’enterrement chez le peuple Banunu-Bobangi, l’ IFAN avec la Journée 
d’étude : Archives de l’oralité et oralité des archives, Bob Bobutaka à travers l’Afrique 
de la mémoire et Politique documentaire de Djibouti-Nation, Rolande Bonnain et 
Fanch'elegoët,  avec  Les archives orales : pour quoi faire?,  Bob Bobutaka à travers 
les  Nouvelles pistes pour les archives et les archivistes d’Afrique, Encyclopaedia 
Universalis et la Tradition orale, Ignace Bisewo Pesa avec l’Éthique 
communicationnelle de la palabre africaine, Toussaint Ndeba Kutesa à travers la  
Gestion des conflits. Palabre africaine-tribunal moderne : Essai d'une éthique de socialité, 
Affin O. Laditan à travers De l’oralité à la littérature : métamorphoses de la parole chez 
les Yorubas, Gaetano Ciarcia et Éric Jolly à travers le Colloque : L’oralisation des écrits 
et des images sur les terrains des sciences sociales. 

Nous avons noté les éléments suivants en rapport avec ce chapitre : « En 
somme, l’oralité comme le mode de vie de communication des hommes et des 
femmes est plus que déterminant pour la consolidation de l’humanité surtout 
dans une approche contemporaine. Plus d’une décennie de recherche sur la 
question dicsiplinaire de l’oralité alors souvent ancrée en Histoire, en 
Anthropologie, en Sociologie, en Communicologie et dans le domaine des 
archives, entre autres, nous avons jugé utile de mettre en valeur l’oralité à travers 
les deux disciplines : l’oralistique et l’oralologie » Bobutaka (2024, p.381) 
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Cet auteur mentionne aussi qu’« Avec un œil épistémologique, on peut se 
rendre compte que ce texte exploite aussi bien les éléments sur la praxis de 
l’oralité que du questionnement sur la construction des schèmes sur l’oralité. 
Aussi l’oralité a été abordée dans une approche anthropologie et historique. Mais 
avec l’avènement des technologies de l’Information et de la communication, 
l’oralité est à l’ère du numérique et de l’Intelligence Artificielle (…) » (Bobutaka, 
2024, p.381). 

 
3. Les éléments sur la scribalité  

La scribalité est un terme qui met en exergue la racine scribe qui est une 
personne pratiquant l'écriture, surtout pendant l’Antiquité. Il faudra aussi 
mentionner qu’autant le scribe l’a été pour l’Antiquité, autant le moine copiste 
l’a été pendant le Moyen-Age. De par son essence, on peut retenir de la scribalité 
qu’« Elle est la qualité de ce qui est exprimé par l'écrit, en contraste avec l'oralité » 
La langue française 
(https://www.lalanguefrancaise.com/dictionnaire/definition/scribalite)  

Pour consolider sa quintessence, nous avons jugé opportun d’exploiter 
quelques éléments de l’article de l’universitaire-chercheur François-
Xavier Budim'bani publié dans la Revue Africaine de communication sociale, 
intitulé : « Théories de communication : Ecriture, Ecrit et Scribalité dans le 
monde contemporain » Budim’bani (1997, pp. 65-87) 

Il faudra mentionner que cette réflexion scientifique est un extrait de sa 
thèse de doctorat intitulé « L’entrée en scribalité du Congo-Zaïre (1885-1960) : 
Processus et enjeux » Budim’bani (1996, p. 417)  

Nous reconnaissons que cette dissertation doctorale nous a été d’une 
grande importance dans la compréhension du questionnement corrélant l’écrit à 
l’oralité. Elle est structurée en points suivants : Note introductive : de 
l’ « absence » au « besoin » de l’écriture en milieu d’oralité ; Notion de société de 
l’écriture ou de société de civilisation et de culture écrite ; Principales conditions 
de la scribalité ; Tentative de définition de la « scribalité » ; Forces et limites de la 
scribalité ; Scribalité et « Post-modernité ». 

 
 
 
 
 

4. La bibliométrie de cet extrait de la thèse de  Budim’bani. Bobutaka (2024, p. 
345) 
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Titre  Intervalle des pages Foliotage 

Note introductive : de l’ « absence » 
au « besoin » de l’écriture en milieu 
d’oralité  

65-68 4 pages 

Notion de société de l’écriture ou de 
société de civilisation et de culture 
écrite  

68-72 5 pages 

Principales conditions de la scribalité  72-75 4 pages 
Tentative de définition de la 
« scribalité » 

75-81 7 pages 

Forces et limites de la scribalité  82-85 4 pages 
Scribalité et « Post-modernité » 85-87 4 pages 
Total  65-87 28 pages 

Source : Tableau conçu par Bob Bobutaka 
 
Selon l’approche foliométrique, ce corpus textuel comprend 22 pages, 

mais en élaborant le foliotage (l’espace que chaque rubrique occupe), on a 
dénombré 28 pages dans la mesure où certaines rubriques sont sur les mêmes 
pages. Avec la prise en charge de principes éditologiques, il est recommandé 
d’établir une différence entre une page lorsqu’il s’agit d’un imprimé fait recto-
verso et d’un feuillet quand il s’agit de recto seulement. 

 
5. Le partenariat et la coopération dans le domaine des archives 

Nous entendons par partenariat, une association active de différents 
intervenants qui, tout en maintenant leur autonomie, acceptent de mettre en commun 
leurs efforts en vue de réaliser un objectif commun relié à un problème ou à un besoin 
clairement identifié dans lequel, en vertu de leur mission respective, ils ont un intérêt, 
une responsabilité, une motivation, voire une contrainte.  

Une entreprise qui fonctionne systématiquement en organisant des 
partenariats, elle évolue en réseau, sinon en réseautage ou en connectique. 

La coopération, quant à elle, une forme d'organisation collective qui 
entend promouvoir dans le domaine économique, social, culturel, scientifique, 
sportif, etc. un système orienté vers une même vision synergique des différents 
acteurs au service de toutes les parties prenantes. 

Ce faisant, nous notons que le partenariat et la coopération ont une même 
finalité ; celle de mettre en place un système partagé des informations, des 
expériences dans un domaine donné. 
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6. Le partenariat en Archivistique à travers le Conseil International des 

Archives 

Le partenariat est essentiel pour le travail de l'ICA (Conseil International 
des Archives), car c'est grâce à la collaboration que cette organisation atteint ses 
objectifs. En fait, les membres profitent de l'engagement de l'ICA dans différents 
types de partenariats. 

En guise d’illustration, nous retenons également qu’« Une étroite 
coopération avec des partenaires internationaux tels que les Nations-Unies (et en 
particulier l'UNESCO), ou la Fédération Internationale des Associations de 
Bibliothèques (IFLA), ou encore la Commission Européenne. Cette démarche 
permet à l'ICA de promouvoir sur la scène internationale des questions et des 
succès concernant les archives et l'archivage. En guise d’illustration, l'organisme 
international des archives n'a pas ménagé ses efforts pour attirer l'attention sur 
les problèmes posés aux archives d'Haïti par le terrible tremblement de terre qui 
a frappé le pays en 2010, et, avec le Bouclier bleu international, organiser l'envoi 
de volontaires et aider les collègues Haïtiens à sauver les documents essentiels » 
Conseil International des Archives, https://www.ica.org/fr/activites-de-
partenariats-de-l-ica 

Un autre élément sur le partenariat dans le domaine des archives est en 
France : « Les relations entre la Fondation nationale des sciences politiques 
(FNSP) et les Archives nationales (AN) sont anciennes. (…) celles-ci ont donné 
lieu à de grands colloques » Science Po, Centre d’Histoire, 
https://www.sciencespo.fr/histoire/fr/content/partenariat-avec-les-archives-
nationales.html) 

 
7. La coopération en Archivistique 

A ce propos, il y a lieu de mentionner que l’ICA encourage ses 
professionnels dans le partage des informations documentaires en rapport avec 
la normalisation. 

En outre pour la géographie de la coopération internationale, on peut 
noter qu’« Au-delà des partenariats locaux et nationaux, vous pouvez dans votre 
métier d’archiviste trouver une aide scientifique et matérielle dans le cadre 
international. La coopération internationale, individuelle ou institutionnelle, 
vous permet de trouver un appui technique, scientifique et matériel non 
seulement à l'intérieur de la communauté archivistique internationale mais 
aussi en dehors de cette communauté professionnelle » Portail International des 
Archivistes Francophones ( https://www.piaf-
archives.org/sites/default/files/bulk_media/m14s2/co/14section2_5.html) 



La scribalité, l’oralité et la coopération dans le domaine des archives 

 

 

  RA2LC n°11 Volume 1 Septembre 2024 pp.357-368 

 

364

Comme chercheuse en Archivistique, notamment en Archivistique 
audiovisuelle, nous savons que la coopération internationale joue un rôle 
prépondérant pour le partage et les échanges dans ledit domaine. 

 
8. Une expérience de partenariat singulière : les archivistes bénévoles d’AsF-

France par Martinez, Neirinck, Lombard, Parmentier et Boully 
L’ASF-France est une association sans but lucratif spécialisée dans le 

domaine des archives dont le fonctionnement et les activités dépendent de 
l’investissement personnel des membres, du soutien financier de partenaires et 
de subventions. 

La quintessence de cette réflexion collective sur la profession des archives 
peut être présentée en ces mots « En 2005, aux Archives de France, une poignée 
d’archivistes fonde la branche française d’AsF-International. Ils souhaitent ainsi 
répondre à certains besoins que des pays francophones manifestaient depuis 
quelques années et veulent aider l’Afrique en particulier à conserver des archives 
en voie de disparition ou en proie à des dommages irréversibles. Le modus ope-
randi de l’association est simplissime : envoi sur place d’archivistes profession-
nels chevronnés répondant ponctuellement à la demande d’un État, d’une com-
munauté ou d’une entreprise. Ces archivistes sont volontaires, bénévoles, partent 
sur leur temps libre » Martinez, Neirinck, Lombard, Parmentier, Boully 
(https://www.archivistes.org/La-Francophonie-des-archives-Expertise-
cooperation-partage) 

 Ces auteurs résument leurs activités réalisées dans plusieurs pays, à 
savoir : en Cologne  (Allemane)en 2009 pour répondre à l’appel de la municipa-
lité pour aider à retrouver dans les gravats d’un bâtiment effondré des archives 
des XIIe et XIIIe siècles ;  en Haïti depuis 2010 pour aider à rechercher dans la 
boue et les ruines, à rassembler puis à identifier les archives terriblement 
éprouvées par un violent séisme ; au Burkina Faso enfin depuis 2010 pour répon-
dre à la demande du centre des Archives nationales pour résorber les passifs dans 
les ministères ;  en Éthiopie à partir de 2005 pour aider à la sauvegarde des archi-
ves du mythique train Addis-Abeba Djibouti ; et en 2018 il y a eu l’action du SIAF 
à Brazzaville pour la préservation et la valorisation du patrimoine mémoriel de 
la République du Congo. 

Du point de vue bibliologique et éditologique, nous tenons à souligner que 
cette publication a été rendue possible grâce à la  revue scientifique la Gazette des 
archives dans son numéro 256, dans son quatrième volume paru en 2019 avec 
comme titre : La francophonie  des Archives, Expertise, Coopération, Partage. 

Cette revue scientifique est un organe de publication en série ayant une 
périodicité trimestrielle destiné aux francophones de l’Association des 
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archivistes français pour la communication scientifique des réflexions sur les 
archives. Elle a été fondée en 1933. 

 
9. Nos contributions scientifiques en rapport avec l’archivologie, 

l’archivistique et la bibliologie 

Comme chercheure dans les domaines des archives, bibliothèque, centre 
de documentation ou centre d’information, journal officiel et médiathèque, nous 
avons eu à produire un certain nombre d’articles scientifiques faisant écho à nos 
apports pour exprimer notre participation à leur consolidation. Pour mémoire, 
nous nous rappelons de deux de nos premières contributions scientifiques 
publiées en 2009 et 2011. Il s’agit d’« Elena Savova, Marie-France Blanquet, 
Louise-Noëlle Malclès et Danièle Estivals : La Bibliologie au féminin » Luyingi 
(2009, pp. 400-412) et « Proposition des indices de classification des champs de 
recherche en archivistique » Luyingi (2011, pp. 453- 475)  

La première réflexion s’est attelée à valoriser la gent féminine qui milite 
pour le développement de la bibliologie, la science de l’écrit et de la 
communication écrite. Elena Savova était professeure à l’Université de Sophia en 
Bulgarie et Directrice de la bibliothèque de l'Académie des sciences de Bulgarie. 
Elle a oeuvré à côté de Robert Estivals pour asseoir, entre autres, l’Association 
Internationale de Bibliologie en 1988. Marie-France Blanquet, quant à elle, 
Diplômée d'Etudes Supérieures de philosophie, docteur en sociologie, titulaire 
des licences de Sciences de l'éducation et de psychologie, elle est actuellement 
maître de conférences à l'université de Bordeaux-Montaigne en France où elle 
enseigne les Sciences de l'information. Elle s’est illustrée par une forte production 
livresque et d’articles scientifiques sur la Bibliologie. 

Concernant Louise-Noëlle Malclès, elle est une bibliographe, 
bibliothécaire et documentaliste française. Pour son parcours de professionnelle 
de la bibliothèque, elle était nommée à la bibliothèque de l'université de Lyon, 
puis elle a été à la bibliothèque de la Sorbonne à Paris. Enfin, à propos de Danièle 
Estivals, elle a été l’épouse de professeur Robert Estivals, et a été la collistière de 
son mari bibliologue également dans la production de ses publications 
scientifiques et l’organisations des fora sur la bibliologie, la schématisation et les 
Sciences de l’Information et de la Communication à travers le monde. 

De par cette publication sur la sience de l’ecrit et de la communication 
ecrite, nous avons compris le rôle que les bibliologues femmes ont joué dans le 
development de cette discipline scientifique. Ces femmes constituent notre 
source d’inspiration pour la prise en charge de l’approche genre en science de 
l’écrit et de la communication écrite. 
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Notre seconde publication a mis en evidence Carol Couture à travers sa 
contribution dans l’opérationalisation de ses Champs de Recherches en 
Archivistique. Ce professeur canadien est parmi les grands esprits du domaine 
des archives. Sa contribution exploitée est un contexte d’epistémologie comme le 
soutient Bob Bobutaka. Subutilemnt, il faudra noter que nous avons enrichi ces 
champs de recherche en Archivistiaue en créant les indices de classification. En 
effet, nous avons usé de nos deux filières diplomantes en Sciences et Techniques 
Documentaires respectivement dans l’option de Bibliotheque-Documentatin et 
celle des Archives. 

 
10. Les archives orales et le griot 

Si les griots étaient les mieux connus, il faut également citer les parents et 
les grands-parents dans la panoplie des transmetteurs de la tradition orale. Les 
griots pouvaient être considérés comme un service d’archives d’autant plus qu’ils 
jouaient aussi le rôle de gestionnaires de la mémoire sociale du groupe. En effet, 
très fréquemment en Afrique, c'est le père qui instruit son fils, et la mère, sa fille. 
Les grands- parents, quant à eux, ont la responsabilité de transmettre à leur 
postérité la sagesse, le savoir-être, le savoir-faire, le savoir-vivre. Bref, ils sont les 
encadreurs pour l’intégration sociale et de la prise en charge individuelle et 
collective.  

Le griot est un archiviste de l’oralité. Dans une approche africanologique, 
nous pouvons argumenter qu’il est la bibliothèque vivante. Il est aussi considéré, 
à juste titre, comme un « historien oral africain, [et il] est également un gardien 
de l’histoire du village et de la généalogie de ses habitants. Il est un membre 
respecté du clan qui, avant l’apparition de l’écriture, retenait par cœur tous les 
événements marquants de la vie d’un village: les naissances, les morts, les 
mariages, les chasses, les saisons et les guerres; assurant ainsi la continuité du 
patrimoine collectif, de la culture et de la généalogie du clan. Un griot pouvait 
parler des heures, voire des jours, tout en faisant appel à la mémoire d’une 
histoire transmise de griot en griot pendant des générations » Mandat, 
(http://www.africatime.com/burkina/nouv_pana.asp?no_nouvelle=514819&n
o_categorie=4). 

L’oralité n’est pas l’affaire seulement de l’Africain, mais de tout humain ; 
car avant l’avènement de l’écriture, les hommes utilisé le geste, l’oralité, etc. 
toutefois, si l’on doit opposer l’oralité à la scribalité ou la scripturalité, l’Afrique 
est non seulement la société de l’oralité, mais également la société de écriture, 
notamment le hiéroglyphe. A ce titre, le Griot est le gardien des archives orales. 
 
Conclusion 
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En exploitant le triptyque : Scribalité, Oralité et Coopération dans le domaine 
des archives, nous avons cherché à expliquer la corrélation entre les trois mots-clés 
pour le développement aussi bien de la bibliologie et de l’archivologie. En cette 
matière, nous venons d’exploiter les publications des congolais, à l’occurrence, 
les professeurs des universités Xavier-François Budim’bani et Bob Bobutaka de 
la République Démocratique du Congo. La scribalité s’opérationnalise grâce à 
l’écriture, l’oralité est le contexte de l’oral, alors que la coopération dans le 
domaine des archives se veut un cadre d’interactions internationales en faveur 
des études et recherches relatives à l’écrit et l’oralité prises dans leur dimension 
des traces de gestion et de la traçabilité historiographique. Aussi, nous 
soulignons que si l’archivistique est une discipline de gestion des archives, 
l’archivologie, quant à elle, est inscrite dans le champ épistémologique des 
archives. 
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